
appréciée.  Les vitraux, retraçant les grands mo-
ments de la vie de saint Jean-Baptiste de La Salle, 
sont particulièrement impressionnants.  On peut 
d’ailleurs observer, grâce aux inscriptions qui s’y 
trouvent, que chacun fut le don d’un individu ou 
d’une communauté particulière.  On peut ainsi voir 
que l’un d’entre eux fut un don du Frère Marie-
Victorin.  Ces vitraux furent l’œuvre d’un dénommé 
G.E. Pellus.  Ils sont datés pour la plupart de 1929.  
Au bas du vitrail d’entrée (que vous pouvez voir sur 
la première photo) on peut lire de plus que ce G.E. 
Pellus fut un élève des Frères de Reims et qu’il fit 
lui-même le don de ce vitrail en 1928. 

 L’orgue Casavant (qu’on peut apercevoir sur 
l’autre photo) est un autre élément impressionnant 

du lieu.  Il serait le plus imposant se trouvant sur 
l’île de Laval.  Il est malheureusement actuellement 
hors d’usage.  Les travaux nécessaires à sa restaura-
tion se chiffreraient à 400 000 $ … 

 Inutile de dire que la visite de ces lieux nous 
a permis de nous reconnecter avec la vérité et la 
réalité d’une belle époque. Il est à espérer que nous 
ne perdrons pas contact avec ce passé, car il consti-
tue les racines et le fondement de qui nous sommes.  

 Au revoir et merci mille fois pour la belle 
expérience que j’ai eu la chance de vivre parmi vous 
et tout ce que vous m’avez permis d’apprendre ! 

François Larivée, archiviste

 
 

 

B  I  L  L  E  T      L  A  S  A  L  L  I  E  N   (3) 
 

L’ E S P R I T   D E   F O I 
Une  foi  prodigieuse ! 
 
 « Avez-vous une foi qui soit telle, qu’elle soit capable de toucher les cœurs de vos enfants et de leur ins-
pirer l’esprit chrétien ?  C’est le plus grand miracle que vous puissiez faire et celui que Dieu demande de vous, 
puisque c’est la fin de votre emploi. »  (Méd. 139.3) 
 
 La foi que nous avons en Dieu est capable d’accomplir des prouesses si nous avons foi en nous.  Elle 
peut déplacer des montagnes, affirme Jésus, mais elle peut aussi toucher les cœurs des enfants, nous dit le 
Fondateur.  Et malgré les apparences, c’est la prouesse du Fondateur qui est la plus difficile à atteindre.  Il a 
mis la barre plus haute que Jésus pour nous ses disciples.  Le défi est de taille. 
 
 Le but de notre ministère, c’est d’atteindre le cœur des enfants, et c’est un miracle à chaque fois que 
nous y parvenons, dit le Fondateur.  Évangéliser, faire connaître et aimer Dieu, c’est d’abord une question de 
cœur.  Il faut, en premier lieu, s’adresser au cœur des jeunes pour leur faire goûter Dieu; les connaissances 
pour satisfaire leur esprit viendront plus tard. 
 
 + Ma foi en Dieu me donnera foi en moi.  Ma foi en moi peut donc servir de  
    baromètre pour ma foi en Dieu.  Si je pouvais évaluer la foi que j’ai en moi, 
    quelle note je me mettrais ? 

 + Dans mon approche avec les jeunes, est-ce que j’ai tendance à y aller avec 
    des connaissances sur Dieu ou avec des expériences avec Dieu ?  Ai-je des 
    ajustements à faire ? 

 
  PARCE QUE….. la foi c’est une affaire de cœur ! 

   Moi, le vieux rêveur lasallien 


